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Le processus est très simple et permet de faire progresser notre connaissance de la migration.

Pas d'inscription nécessaire. Vous participez quand vous le souhaitez et la synthèse est totalement anonyme. Cliquez sur l'image
MIGTRACKER dans le site du Chasseur de Migrateurs.  

Chaque observation va donner lieu à une réponse par mail dans la journée avec le récapitulatif de toutes les données recueillies.
Les observations sont regroupées par ligne, telles que décrites dans la vidéo explicative.

MIGTRACKER - Comment participer ?

www.lechasseurdemigrateurs.com

MIGTRACKER

La saison Migtracker est la troisième saison complète que
nous suivons jour après jour de l'ouverture sur le DPM
jusqu'à la fermeture au 31 janvier. 

Le nombre de nuits enregistré est sensiblement égal à celui
de l'année dernière avec 13 816 enregistrements contre 14
170 la saison dernière. On peut expliquer cela par une partie
des Flandres qui n'a pas été chassés du fait de la grippe
aviaire, des inondations qui ont affecté là aussi le littoral du
Pas de Calais et la sécheresse du début de saison dans
certains secteurs. 

Pour une saison à 180 jours, on est donc à un nombre
d'enregistrements moyen de 77 par jour de chasse, ce qui
est globalement assez représentatif de la migration.

Evidemment, nous aimerions avoir bien plus de retour et
j'en appelle à tous les présidents d'association à me
contacter pour les sensibiliser à cette démarche. 

Le nombre de participants est de 1502 personnes. Là
encore, c'est un franc succès mais qui peut encore être
amélioré. Cela ne représente qu'un chasseur de sauvagine
sur 100 environ. 

La saison 2023/24 par rapport aux années
précédentes

Cela va peut-être vous étonner mais la saison 2023/24 est
une des meilleures saisons depuis plus 15 ans ! Les chiffres
sont têtus et cela nous prouve peut-être que notre mémoire
est sélective ! Les mauvaises saisons sont oubliées et les
belles saisons surfaites...

Quoi qu'il en soit, la statistique montre que, avec 1.71 poses
par nuit en moyenne sur près de 14 000 nuits, la saison est
supérieure à toutes les précédentes entre 2009 et 2020. 

Seules 2021 et 2022 font mieux et de très peu. Et c'est sans
compter les zones non chassées des Flandres en janvier
pour cause de grippe aviaire. Le chiffre moyen aurait donc
pu grimper encore plus et l'année se situer tout en haut de
la hiérarchie. 
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Ces trois dernières années sont donc les
meilleures avec sensiblement le même ratio
autour de 1.75 poses par nuit. Mais ça n'était pas
arrivé depuis longtemps car la quatrième saison
la plus prolifique est 2012/13 avec un score de 1.6
poses par nuit.

A contrario, la saison 2015/16 a été une saison
catastrophique avec presque moitié moins de
poses que les 3 dernières années. 

La moyenne, quelle moyenne ?

Les moyennes sont calculées en calculant la moyenne pour chaque
journée et ensuite en faisant la moyenne de ces moyennes quotidiennes.
Cela "lisse" un peu le résultat mais et plus représentatif de la saison. Si
la moyenne est faite en divisant le nombre de poses totale par le
nombres de nuits de l'année, les chiffres sont sensiblement supérieurs
car les "grosses nuits" sont plus représentées. 

Pour faire court, une année sans gros coup aura probablement un
moyenne plus élevée qu'une année avec 2 énormes coups sans
lendemain. C'est peut-être la raison pour laquelle notre mémoire ne se
remémore pas les années régulières mais uniquement les gros coups. 

Alors, bien entendu, il s'agit d'une moyenne et certains vont me dire que les tableaux chez eux
n'arrêtent pas de monter ou alors de baisser. Mais globalement, les 3 dernières années sont les

meilleures et la tendance est à une augmentation régulière, après un trou de 2015 à 2020.



MIGTRACKER
L E  D E B R I E F I N G  

S A I S O N  2 0 2 3 - 2 0 2 4
O .  T R E C A  -  T .  V E R D I E R

Historique des 10 dernières années par axe de migration
Lignes côtières

Pour la zone des Flandres (Flandre, Dunkerque, Boulogne,
Aa, Lys) , c'est une mauvaise saison, la moins bonne depuis 10
ans. La grippe aviaire, les inondations et la sécheresse en début
de saison ont été très impactant. La tendance est plutôt stable

voire légèrement déclinante.

Pour l'axe Manche Est qui va de Boulogne à la Baie de Seine
incluse, ces 3 dernières années sont plutôt les meilleures depuis

10 ans et on constate même une tendance à l'augmentation. 

Pour la Manche, le Mont Saint Michel et les côtes d'Armor, les
3 dernières années sont dans la moyenne. Les saisons sont

assez stables avec néanmoins quelques points hauts en début
de période et un passage à vide en milieu. 

Pour Basse Normandie, de la Touques à la BDV, C'est
là aussi très stable, avec néanmoins deux bonnes saisons

en début de période. 

La façade Atlantique, du Finistère jusqu'à la Seudre, est
dans une période très faste avec les 4 dernières saisons

les plus prolifiques des 10 dernières années. La tendance
est à une nette augmentation. 

Cette grande zone, qui va de la Gironde à la Frontière
Espagnole, l'évolution est très contrastée, avec 3

excellentes années en début de période, un gros trou et
une amorce de redressement. La tendance est quand

même baissière. 
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Historique des 10 dernières années par axe de migration

Lignes intérieures

Pour les vallées picardes (Escaut, Scarpe,
Somme, Authie et Canche), ces trois dernières

années sont très moyennes. C'est la région la
moins fréquentées des 3 dernières années et

en tendance plutôt baissière. 

Les résultats sont très contrastés pour ces
vallées intérieures, avec un début de période
assez bon puis l'effondrement et enfin depuis
5 ans, des chiffres stables dans la moyenne.

C'est presque l'inverse des vallées picardes en
terme de tendance. 

Il s'agit ici d'une grande zone comprenant la
Seine la Marne, le grand Est, la Saône et le
Jura. Les résultats sont très stables avec une

légère tendance à la baisse. Le nombre
d'installations est néanmoins peu représentatif. 

Ces 3 dernières années sont les meilleures
depuis 10 ans. On peut néanmoins pondérer
ce jugement par le nombre faible de retours

venant de cette région qui est néanmoins très
importante avec Rhône, Occitanie, PACA et
Corse. Tendance très nette à l'augmentation !

Ligne Rhin - Rhône - Occitanie

Globalement, on peut voir que les 3 dernières
années sont les meilleures des 15 dernières années
mais ce n'est pas le cas partout. 

Les régions qui en profitent le plus sont le Sud Est
du pays, la partie Manche Est, l'Atlantique et
dans une moindre mesure l'Aquitaine qui
remonte après une période très difficile.

Les oiseaux ont plutôt désertés les lignes
intérieures du Nord de la France et leur
fréquentation reste stable sur la Normandie. 

En conclusion, on peut y voir un abandon des
lignes intérieures classiques et un déplacement des
lignes de migration plus à l'Est et plus sur les lignes
côtières. 

Conclusion
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La saison 2023/24

Quand on examine le graphique précédent, on
constate que la saison a été coupée en deux : jusque
fin novembre une saison très moyenne et par contre, à
partir de la lune de novembre, des résultats qui
remontent en flèche. 

On peut distinguer, au sein de ces deux périodes les
pics suivants :

Août -> Les deux ouvertures, sur le DPM et au
marais sont remarquables

Septembre -> Assez calme malgré deux petits pics
les 3 et 7-8-9 septembre

Octobre -> La période de calme s'est poursuivie
pendant plus d'un mois jusqu'au 17 et le 25
octobre soit deux jours de passage seulement

Novembre -> La saison s'est lancée les 16, 17 et 18
novembre et on a assisté à une migration presque
continuelle du 21 novembre à la fin du mois. 

Décembre -> le mouvement de la dernière décade
de novembre s'est poursuivi jusqu'au 4-5 et il s'en
est suivi une période de calme jusque la fin du
mois avec des pics les 26 et 30 décembre. 

Janvier ->  Le meilleur mois de l'année avec une
semaine d'intense migration à regret du 6 au 12
janvier et ensuite lors du redoux du 24 au 29. 

Les dates clé

A la vue de ce graphique et de la moyenne des
résultats annuels, on peut envisager plusieurs causes
du manque de passage lors des premières semaines
de chasse. 

La première est le manque de bonnes conditions
météorologiques pour provoquer des départs
importants. Jusque mi novembre, le temps a été plutôt
pluvieux avec des successions de passages de
dépressions, compensant par ailleurs un manque de
précipitation très important sur le premier semestre. 

La deuxième cause peut être aussi une mauvaise
nidification avec par exemple des premières couvées
détruites par le froid ou la neige et une deuxième
couvée mieux réussie. Dans ce cas, la migration est
décalée de plusieurs semaines, au minimum 4 à 5. 

On m'a signalé des sarcelles d'hiver encore en
plumage juvénile début décembre et même des
souchets dans le même état fin janvier. Cela pourrait
confirmer cette deuxième hypothèse. 

Pourquoi un si mauvais début de 
saison ?
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La saison 2023/24

Pour l'intérieur des terres, les meilleures périodes
ont été les suivantes :

Le passage de Novembre et en particulier le 16/11
Le passage de janvier mais de manière très brève,
essentiellement le 9 janvier

Pour les côtes de la Manche

Le passage de janvier en particulier les 7 et 9
janvier
Le passage de novembre 16, 21, 30

Sur la façade atlantique

Le passage de novembre 16-17
le 26 décembre

Sur le Sud Est du pays

l'ouverture au marais 
la fin du mouvement de novembre
la mi septembre

Les différents axes

Comme vous pouvez le voir, même si le passage de
novembre a été le plus représenté partout sur la
façade atlantique et les côtes de la manche, le Sud Est
du pays n'est pas du tout dans le même tempo, ce qui
donne à penser que les oiseaux ne viennent pas des
mêmes endroits. 

On peut penser que les oiseaux du Sud-Est viennent
probablement plus du sud de la Russie, d’Ukraine et
de pays d’Europe centrale (République Tchèque,
Slovaquie, Hongrie) et qui transitent via l’italie et le Sud
de l’Allemagne. 

On peut même en conclure que la nidification a peut-
être été meilleure pour les populations situées plus à
l'Est que pour celles situées plus au nord. 

C'est un peu la même chose pour le mouvement à
regret de janvier qui a surtout été ressenti sur les
côtes de la Manche et dans une moindre mesure à
l'intérieur des terres. 

Ce mouvement de migrateurs à regret, qui ont
quitté leur zone d'hivernage du fait des conditions
météorologiques défavorables, s'est surtout
concentré sur les côtes qui jouent leur rôle de
refuge. 

On peut aussi y voir un déplacement d'oiseaux qui
hivernent sur les côtes de Hollande et d'Angleterre
et qui fuient le froid en suivant ces même côtes. 

Pourquoi rentreraient-ils dans les terres ?

Il est tout de même à noter que ce coup de froid a
été relativement fort sur toute la Scandinavie où
l’hiver a été particulièrement rude. En revanche, les
conditions météo ont été plus que favorables sur
UK et le Bénélux avec très peu de neige et des
températures qui ne sont pas descendues sous les
-8°C et de façon très épisodique et avec un redoux
extrêmement rapide. 

Les effectifs qui sont donc descendus sont ainsi je
pense très faibles au regard de la population qui
est restée plus au nord de la France. 

CONCLUSION

Malgré une saison assez humide, surtout à partir
d’octobre, les fréquentations des différents axes a
donc poursuivi lors de la saison 2023/24 la
tendance des 3-4 dernières années. 

Les régions côtières et celles qui ont le plus de
réserves de chasse, sont les plus visitées par nos
chers migrateurs. 

Dans les autres, on ne constate que de brefs
mouvements lors des migrations intenses,
mouvements sans lendemain du fait du manque de
bonnes conditions de stationnement (tranquillité,
nourriture, absence de prédation). 
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La saison 2023/24
Les espèces

Ce graphique est très parlant. La sarcelle d'hiver,
même si elle est toujours le canard le plus
représenté, est en baisse considérable et revient à
des niveaux proches de ceux d'il y a 3 ans.
L'embellie aura duré 2 ans. 

Le siffleur qui était le canard N°2 et même si il est
un peu plus présent que l'année dernière, reste à la
quatrième place, un peu derrière le colvert. Ce
dernier se taille la part du lion en début de saison
puis s'efface progressivement. Il suit le même
schéma qu'un gibier sédentaire. 

C

Le Chipeau est un peu dans le même cas, avec un
chiffre très stable (4%) et des rencontres qui
s'effectuent essentiellement en fin de saison, à
partir de début décembre et en provenance du
Benelux où il est devenu, comme le colvert,
presque sédentaire. 

Le Souchet confirme la deuxième place du
classement et ceci depuis maintenant plusieurs
années. Il est présent pendant toute la saison,
comme les sarcelles d'hiver et on le rencontre d'Août
à Janvier sans discontinuer et environ au même
niveau. 

Le pilet devient un canard aussi assez commun
alors qu'il était assez irrégulier. On ne le voit pas en
début de saison ou peu, et il est bien présent à
partir de mi septembre et ceci jusque fin janvier. 

Les oies, cette année, ont été très discrètes et n'ont
presque pas été vues au passage. Il y a deux causes
à cela. Premièrement, la diminution très importante
des hivernants en Espagne (les oies scandinaves
restent de plus en plus en Hollande). 

Deuxièmement, les conditions météorologiques qui
ont fait que les oies ont profité des bonnes
conditions de la deuxième décade de novembre
pour passer au dessus de la France sans s'arrêter. 

A noter quand même la présence de plus en plus
importante des Ouettes d'Egypte (espèce
envahissante) qui est de plus en plus souvent
prélevées à la hutte dans les département
limitrophes de la Belgique. 
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La saison 2023/24
Les espèces

Le seul canard dont la population hivernante en France
est en augmentation est le souchet. Comme par hasard,
c'est le canard dont les prélèvements augmentent
également. 

C'est avec la sarcelle d'hiver et le Chipeau, le canard
dont la France accueille le plus grand pourcentage de
population. Le réchauffement climatique fait que les
populations migrent probablement moins au sud
qu'avant. La population globale est peut-être aussi en
augmentation. 

Pour les oies, l'effectif hivernant est extrêmement faible
par rapport à la population globale du paléarctique
occidental et est plutôt en baisse pour la majorité des
effectifs que sont les oies cendrées. C'est la même chose à
une échelle encore plus importante en Espagne. 

En ce qui concerne le Siffleur, la France n'accueille en
hivernage que 2% de la population et donc les effectifs
prélevés sont essentiellement dépendants des coups de
froid faisant descendre les populations stationnées plus
au nord de chez nous. Le petit coup de froid de janvier a
été assez instructif en ce sens. 

Si on regarde le rapport WETLAND des effectifs
hivernants en France (janvier 2023), dont voici le
récapitulatif, on peut constater plusieurs faits
importants

Le milouin (ainsi que le morillon) est une exception car il
est très peu prélevé alors que les effectifs hivernants sont
plus importants que le souchet par exemple. Il faut
probablement y voir un déplacement des effectifs
hivernants vers l'Est du pays et une désertion des effectifs
hivernants sur la partie côtière où est concentré le plus
d'installations de chasse à la hutte. 

Le potentiel de la France en terme d'hivernage est
colossal. Notre pays pourrait accueillir une population
énorme d'oiseaux mais ce n'est pas le cas. On constate
également que les installations qui sont positionnées sur
les trajets migratoires menant aux réserves ou
immédiatement à proximité ont les meilleurs résultats. 

Il est donc indispensable d'élaborer un maillage plus
important de réserves au sein des territoires afin
d'accueillir un nombre plus important de canards
hivernants et ainsi augmenter les chances n'en voir et
d'en prélever à la chasse. 

La gestion des migrateurs doit peut-être se faire en
travaillant sur les capacités d'accueil comme indicateur
d'abondance. 
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La saison 2023/24
Influence de la lune

Comme chaque année, l'influence de la lune est considérable sur la migration. La saison 2023/24 ne fait pas exception et on a
environ 50% de chance de plus d'avoir une pose avec un astre lunaire très lumineux que l'inverse. 

Comme l'année dernière, nous avons examiné le nombre de poses moyen par jour de la semaine. En moyenne sur toute la base,
certains jours sont plus favorisés que d'autres et en particulier le Dimanche qui profite des dérangements de la journée de
chasse pour en général avoir un peu plus de poses que les autres jours. A l'inverse, le vendredi, jour le plus chassé, est souvent le
moins prolifique du fait de la concurrence accrue.

Cette année, les chiffres sont différents de ceux habituels. Le Samedi et le Jeudi ont mieux réussi que les autres jours, suivis par
le mercredi et le lundi. Dimanche, Mardi et logiquement vendredi ferment la marche.

Influence du jour de la semaine
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Contrairement à ce que l'on peut penser, cette saison n'est pas à oublier et tout au contraire, elle est une des meilleures en
moyenne depuis plus de 15 ans de chasse. 

Cela dépend bien sur des régions et on constate que la tendance est à une migration plus côtière ou plus vers la ligne Rhin
Rhône. Entre les deux, les lignes intérieures classiques du nord de la France sont à la peine. 

Cette saison a été presque divisée en deux actes, avant et après le 15 novembre. Avant très calme. Après, une migration
globalement assez importante qui a compensé la première partie. Les deux périodes de passage les plus importants ont été la
deuxième quinzaine de Novembre et du 6 au 11 janvier.

Le canard souchet confirme son ascension au rang de canard N°2 en France. Le pilet se maintient à un niveau élevé. La
sarcelle, même si elle reste N°1, est globalement moins présente que les deux années précédentes et revient aux niveaux
antérieurs. 

La meilleure nuit de la semaine a été celle du samedi au dimanche et la lune a un effet globalement équivalent à la
moyenne de la base. 

Saison 2023/24
CONCLUSION

Thierry et moi vous  souhaitons une excellente intersaison !


